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Royan privé de maternité, un danger ? Une maman raconte son accouchement rocambolesque

Depuis la fermeture du service à Royan, une jeune Royannaise a accouché, non sans mal, à Rochefort. Elle témoigne de la galère qu’elle a vécue


Cécile se souviendra longtemps de cette nuit qui a vu naître son deuxième enfant.© PHOTO S. D.

Royan n'a plus de maternité. La fermeture de celle-ci à la clinique Pasteur, fin décembre 2014, laisse le territoire orphelin. Les jeunes mamans sont désormais priées d'aller accoucher à l'hôpital de Rochefort ou à celui de Saintes. Malgré les mobilisations, ici ou là, des élus et des acteurs de terrain, la réouverture d'une maternité semble aujourd'hui très compliquée, voire illusoire.

Et pourtant, les péripéties rencontrées par une jeune maman de 24 ans, le 4 février dernier, renforcent l'idée qu'une maternité de proximité n'est pas un luxe. Cécile (1) a accepté de témoigner anonymement de ce qu'elle a vécu avec son compagnon avant la réunion publique intitulée « Royan sans maternité, an I » organisée samedi, à 15 heures, à la salle de spectacle Jean-Gabin.

Branle-bas de combat

Ce 4 février donc, les contractions de Cécile ont lieu toutes les sept minutes. La jeune femme, qui attend son deuxième enfant - une petite fille -, ne s'affole pas. Ses beaux-parents viennent chercher leur petit-fils. Le couple prend la voiture et se rend à Rochefort. Il est environ 23 heures. Là, la sage-femme pronostique un faux travail. Retour à la maison. Seulement, à 5 h 30, au petit matin, Cécile ne tient plus. Les contractions sont de plus en plus proches, toutes les deux minutes. Le couple remonte dans la voiture, direction l'hôpital de Rochefort.

« Au niveau de la commune du Gua, après dix minutes, j'ai senti que c'était le moment, qu'il fallait que je pousse. Mais je ne voulais pas accoucher comme ça, dans la voiture. J'ai demandé à Cyril d'accélérer », raconte la maman. C'est la panique. Le conducteur appuie sur le champignon. En cours de route, Cécile appelle les pompiers. En arrivant sur la 2x2 voies avant Rochefort, la tête du bébé est en train de sortir.

« Les pompiers nous ont conseillé de foncer à l'hôpital et de ne pas les attendre. Ils auraient mis autant de temps. Je me disais qu'il ne fallait pas que j'accouche. J'avais peur pour le bébé. »

Une fois à l'hôpital, Cécile veut accoucher sur le parking. « On m'a dit qu'il faisait trop froid. » Du coup, c'est dans un couloir que sa petite fille viendra au monde. « À côté, il y avait une personne âgée en fin de vie. Ce n'est pas comme ça que j'avais imaginé mon accouchement. Et dire que je voulais absolument une péridurale », confie-t-elle.

Prise de risques

Tout est bien qui finit bien, mais au terme d'une bonne séquence d'angoisse. Ce n'est pas le papa qui dira le contraire. « Dans la panique, on ne réfléchit pas. J'ai fait Le Gua-Rochefort en quinze minutes. Je n'ai jamais roulé aussi vite en voiture. On a été obligé de prendre de gros risques », certifie-t-il. Pendant trois nuits, l'intéressé avoue avoir fait des cauchemars.

Ce type de situation risque de se reproduire. Surtout en été, où la population royannaise va considérablement augmenter avec son lot de femmes enceintes. « On a eu de la chance que ce soit la nuit. Mais prenez la route de Rochefort en pleine journée avec la circulation », pointe du doigt Cécile. Les pompiers ont intérêt à être bien formés aux accouchements d'urgence. Comble de l'ironie, le jeune couple habite à 200 mètres de la clinique Pasteur. « Franchement, si j'avais su, je serais restée chez moi pour accoucher à domicile. Des histoires comme ça, ça peut vous traumatiser à vie une jeune maman », assure Cécile, qui a récemment repris le boulot. La petite, elle, se porte bien. Et le papa fait de beaux rêves…

(1) Les prénoms ont été modifiés.

· ROYAN 

· ROCHEFORT 

· LA ROCHELLE 

· SANTÉ 

· VOIR TOUS LES COMMENTAIRES
"Je ne voulais pas accoucher comme ça, dans la voiture"





"Des histoires comme ça, ça peut vous traumatiser à vie une jeune maman"








